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La création du COLLÈGE DE ROANNE ne remonte qu'à 
l'année 461 \ ; il ne semble pas qu'il y ait eu auparavant 
dans cette ville un établissement d'instruction publique. 

C'est au célèbre P. Coton, originaire de cette localité, 
qu'est due cette fondation, et le Père Jésuite fit mieux 
encore ; il réussit à y faire contribuer considérablement 
sa famille (99). 

(99) Pierre COTON , né à Néronde, le 7 mars 1564 , est mort à Paris le 

19 mars 1626. Il se fit Jésuite malgré ses parents , réussit à s'attirer la 

confiance de Henri IV, dont il devint le confesseur, et. il profita de sa 

situation pour s'occuper des intérêts de son ordre. Il conserva la même 

prépondérance sous le règne de Louis XIII, dont il fut aussi le confesseur. 

M. Vachcz, notre honorable collègue de la Société littéraire, nous commu­

nique quelques détails sur la famille Coton , que nous insérerons ici- Les 

Coton commencent avec Guichard , secrétaire de la reine Catherine de 

Médicis, député, en 1560, avec Jean Papon aux états-généraux du tiers 

état pour le pays de Forez, seigneur de Chenevoux, Sa tombe est dans lu 

chapelle du cimetière de Néronde. De sa femme Philiberte de Champrond 

il eut : 1° Jacques Colon, seigneur de Chenevoux; 2° Pierre Coton, dont il 

est question plus haut ; 3° Jeanne-Marie Coton, épouse de Guillaume delà 

Chaizc ; 4° Philiberte, épouse de Pierre Gayardon. Jacques Colon se rallia 

au parti de Henri IV pendant les guerres de la Ligue, fournit une somme 

considérable pour le rachat de Montbrison (1595) et reçut en récompense, 

de Henri IV, la noblesse par lettres-patentes d'avril 1610 (archives du 

Bhône, c. 424). Les enfants de Jacques Colon furent : 1» François , qui 

continua la paternité; 2° Ignace, jésuite; 8° Marie, religieuse de la rue 

Suint-Jacques, à Paris ; 4° N. religieuse. François n'eut que deux filles, 

dont l'une, Marthe, épousa François-Antoine Dulicu. 

On peut consulter, sur les Colon et le collège de Roanne : Recherches 

historique» sur Roanne et le Roannais, faisant partie des œuvres de M. Jac­

ques Guillien , e tc . , publiées par M. Alph. Coste. 1863 ; Notes et docu­

ments de Péricaud, années 1603, septembre, et 1626 ; Revue du Lyonnais, 

tome XIV, 2° série, page 411 ; Histoire du Forez, par Lamurë, pp. 395 

et 445 ; Historiœ Socielatis Jesu, pars V, liber XII, n. 54 à 56, 66 et 70;" 

XIV n. 22, XVIFn. 7 et 9, et enfin l'extrait suivant : 

In ea parle Lugdwiensis agri, quœ Foresium dicilur et quant olim Segit-


